
PREMIER

SERMON

SVR LA 2: EPISTRE DE

S. Pierre , Chapitre premier,

Verf. 1. 2.

Şimeon Pierre, Seruiteur & Apoftre de le

ſus-Chrif, à vous qui avez obtenu foy

de pareil prixauec nouspar la juſtice de

noftre Dieu d S. 1. C. Grace &paix

vous ſoitmultipliée enla connoiſance de

Dieu& denoſtre SauueurIefus -Chrift.

M

ES Freres bien aymez én

N.S.I.C.

Si quelqu'vn des bien

heureux Apoſtres viuoic

encore aujourd'huyſur

nous aurions ſans doute le

A

la terre
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delir & de . le voir & de l'entendre ,

comme 'vn Miniſtre enuoyé de Dieu ,

pour apprendre aux hommes le chemin

du Ciel; neantmoins Saint Paul nous

apprend au 1o . de la 2. aux Cor. que de

ſon temps plufieurs diſoient de luy , &

commeily a beaucoup d'apparence,dela

pluſpart de ſes compagnons que la pre

ſence du corps eſtoit forble, & que la paz

role eſtoit cótemptible . En effet les Apo

ſtres n'auoient rien qui ſurprit les fens

dans leur exterieur ; leur viſage ne jet

toit point d'eſclatcomme celuy de Moy,

ſe ; leurs habits eſtoient fimples ,leur fa

çon toute vulgaire & l'on pouuoit dire

d'eux ce que N.S.diſoit de lean Baptiſte,

qu’eſtes vous allé voir au deſert, un roſeau

agité du vent , mais qu'eftes-vous allés

voir , un Homme veftu de precieux veſte

mens ? voicy ceux qui portent ces habits

precieux ſont aux maiſons des Rois . Mais

ceux - la ieſme qui parlorent auec tant de

melpris & de la preſence & de la parole

des Apoitres , confeſſoient ſelon le tel

noignagedu meſme S.Paul , que
leurs

Epiſtres, efoient graues & fortes. Là ils

depouilloient
toutcequ'ils auoient d'hu

main , parce que le S. Elprit conduiſoit
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leurplume pour leur faire eſcrire ces

choſes hautes & releuées ; au lieu
que

quandils eſtoient preſents & qu'ils diſ

couroient, on voyoit l'hommeauec l’A

poftre & les infirmités de Paul ſe confon

doient auec la vertu du S. Euangile ; car

encore qu'il ne diſſent rien que de celeſte

& de diuin , neantinvins c'eſtoit vn hom

me pauure,d’yneapparence meſprilable;

& auce vnorgane qui n'auoit rien d'ex

traordinaire,qui eſtalloit ces belles cho.

ſes ,& vous ſçauez quelle liaiſon ilya de

la beauté des choſes, à la grace & à la

majeſté de celuy qui les
prononce ; mais

il n'en eſt pas ainli des eſcrits : là on n'e

xamine plus ny le ton de la voix , ny la

grace du viſage, ny la poſture du corps,

ny les autres qualités de l'homme, la

choſe ſeule frappe l'eſprit , & va droit

juſque dans l'ame. M. F.B , encore que

nous ſoyons donc bien malleureu
x , da

n'auoir poinr parmy nous aucun de ces

excellés ſeruitears de Dieu, neantmoin
s

ce malheur eſt moins conſiderabl
e
ence

que ſi nous n'auons pas leur preſence qui

eſtoit foible, ſi nous n'oyons pas leur pa

role qui eſtoit contemptib
le, nous auons

par vne grace finguliere de Dieu leurs

A ij
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Épiſtres qui ſont graues & fortes , qui

elleucnt nos cours à la cognoiſſance des

fecrets du Ciel ,& qui les enflamment de

l'amour de la veritable piecé ; voulez

vous donc conuerſer auec vn Apoftre, il

nefaut pas le rappeller de ſon tombeau,

auſſi bien ſon corps n'eſtoit - il pas autre

ment fait que celuy des autres hommes;

mais il faut l'entendre viuất & preſchant

dans les eſcrits qu'il nous'a laiſſes. Là il

n'y a plus rien dela baſſeffe de l'homme,

tout y eſt graue , tout y eſt diuin ; & les

choſes quenous y trouuos ſuffiſent à nou's

rendre lages à ſalut, l'ay deſſein moyen

nant l'aſſiſtance de l'eſprit de Dieu de

vous faire ouir dans la fuite de nos exer

cices ordinaires , vn des plus grands

Apoſtres nous inſtruiſant en la crainte du

Seigneur ; Il eſtoit preſtà delloger bien

toſ de la terre , & vous remarqués dans

ce premier Chapitre qu'il parle comme

vn hommequi eſt ſur le point de ſon de

part , & cette ſainte Ame quiſe decachoit

desja du corps avoulu nous laiſſer en do

poſt ſes medications ſublimes & ſes im .

portãres exhortations, afin que ne pouuās

plus profiter des enſeignemens de la bou.

che,nouspuiſſiós touſiours eſtre efclairés



de la 2.EpiſtredeS.Pierre , Verf.7 : 2,

de la lumiere de ſes clcricş. Dieu qui

donnal'abondance de ſon Eſprità ſon S.

Apoſtre pour eſerire ces choſes: d’ynę

façon celeſte & diuino , veüille nous act

compagner de lagrace pour vous lespou .

yoir expliquer à la gloire de noſtre Dieu,

àl'avancement de voltre pieté ,& à la lin

guliere conſolation de vos ames .Pour le

preſent nous conſidererons la ſalutation

de l'Apoſtre , qui fait ſelon la couſtume

le commencemeitde cette Epiſtre, nous

vous parlerons & de celuy qui clèric, c'eft

Şimon Pierre feruiteur& Apoſtre de la

C. & de ceux à qui il eſcrit , à ſçauoir à

ceux qui ont obtenu vne foy de pareil

prix aucc les Apoftres par la juſtice de

Noftre Dieu & Sauueur 1. C. & enfin

des biens qu'il leurs ſouhaitte , grace&

paix , & c.

le ne m'arreſteray pas à vous prouuer

par diverſes raisons l'auchořité de cecte

Epiſtre ceux qui ont douté qu'elle eût S.

Pierre pour Autheur ne l'auoient pas

bien examince,& n'auoient pas elté aliés

yiucment touchés , ay des exhortations:

puiſſantes qu'il employe pour nous por

ter à la ſainteté , ny des cenſures yiues &

fortes qu'il fulmine contre les faux

A iij
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Docteurs , ny enfin de la clarté auec la

quelle il nous parle de la derniere jour.

née , & des motifs qu'il en tire pour la

piecé . Mais certès.cerre Epiltre a eu le de

Itin de la pluſpart des Epiſtres Catholic

ques ,
c'eſt que comme elles n'eſtoient

poinc adreſſées à quelque Egliſe parti

culierc qui en conſeruaſt l'original & en

diſtribuaſt les copies , il eſt arriué quelors

qu'on venoità douter ſi elles eſtoient de

veritables eſcrits des Apoftres , il eſtoit

difficille de bien eſclaircir ler ſoupçons

qu'on pouuoit auoir là - deſſus , & debien

eitablir la verité:Iln'en eſtoit pas de mef

me des lettres eſcrites par S. Paul ou à

ceux deRome ou à ceux de Corinthe,

ou à ceux de Galatie ou à ceux d’Epheſe,

enyn mot de celles qu'il adreſſoit à des

Egliſes particuliers, qui pouuoient fans

peine faire foy de l'Autheur de ces ef

crits, & en faire voir & leſçeau & la main

à ceux qui auroient eu quelque defficace.

Pour cette Epiſtre de S.Pierre ,que nous

entreprenons de vous expoſer, on en a

depuis peu de temps trouué la verſion Sy

riaque qu'on n'auoit point cogneuë juſ.

ques- icy , & qui eſtantd'une grande anti

quité ſert merueilleuſementà faire voir
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qu'effe&iuement cette Epiſtre qu’on li

vieux interprete a rangée au nombre des

Canoniques eſt faince & diuine ,& qu'on

ne peut plus conſerver contre elle aucu.

ne ſorte de ſoupçon ,

C'eſt dont yn ouurage de ce grand

Apoftre qui atenu va rang li eminentau

milieu de les Compagnons, celuy dont

le ſeul nom ſert defondementa la gran .

deur de l'empire de l'Egliſe de Romesce.

luy qu'ils veulēt eſtre l’vnique ſucceſſeur

de Ieſus - Chriſt ,& auoir laiſſé ync autho .

rité ſi releuce & li diuine à ce fouuerain

Póţife, à qui ils veulēt afſujetçir la Chres

ſtiencé . Certes l'Euangile nous apprend,

que S. Pierre & fon Frere André furenc

les premiers Apoſtres que Noſtre Sei

gneur appella pour venir apréş ſoy, coin:

me lacques & lean fils deZebedee furent

ceux qu'il appella iminediatementapres;

il nous apprend encore que le zele de S.

Pierre a eſté couſiours fort ardent , que

quand leſus- Chriſt leur demande , &

vous qui dittes- vous que je ſuis , il elt le

plus prompt à repondre , Tues le Chriſt

le Fils de Dieu viuant , & que quand No

ſtre Seigneur les encrecient de les ſouf .

frances tantokill'en veutdeitourner,en

A inj
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luy diſant Seigneur cela ne t'arriuera

point, tantoſt, il proteſte de ſa conſtance,

dit quand tous les autres te renieroient,

fi ne te renierois- je point : enfin que lors

que Noſtre Seigneur apparoit ſur la Mer

aux Apoftres , S. Pierre luy dit auec ſon

ordinaire ardeur, Seigneur commande

moy que ie vienne vers toy , & au pre

mier commandement du Seigneur il ſe

jertadásla Mer pour aller vers luy. L'E

uangile nous apprendencoreque le Sei

gneur Iefus luy a dit, Apres que S. Pierre

euſt fait cette belle Confeſſion , tu es le

Chriftle Fils de Dieu viuát: tues Pierre,

& ſur cette pierre j'edefieray mon Egliſe,

je te donneray les Clefs du Royaumedes

Cieux , tout ce que tu lieras en la terre

ſera lié au Ciel , tout ce que tu delicras en

la terre fera delié au Ciel ; & qu'apres la

Reſurrection Noſtre Seigneurapres luy

auoir demandé par trois fois Simon fils

de lona maimes-tu , & Pierre luy ayant

fait de proteſtations ardentes de ſon

amour, il luy dit par trois fois , pais mes

brebis, En toutes ces choſes l’Euangile

rend teſmoignage&au zele de S.Pierre,

& à l'affe& io que le Seigneur Ieſus a cuo

pour luy: Mais ce meſme Euangile nous
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marque que c'eſt le ſeul d'entre les Apo

ſtre , queNoſtreSeigneur a cenſuré tres

aigrement juſques à l'appeller Saran, va

arriere de moy Satan,tu m'es en ſcãdale;

cat tu ne comprens pas les choſes qui

font de Dieu , mais celles qui ſont des

hommes , il nous marque encore que la

foy de S. Pierre chemi nant ſur la Mer au

commandement du Seigneur Ieſus s'a

foiblit à la veuë du peril ; fi bien qu'il

s'enfonçoit, & Noſtre Seigneur luy fait

ce reproche.Homme de petitefoy pour

quoy as - tu eu peur ? Enfin l'Eſcriture

nous marque que ce fut le ſeul entre les

onze Apoſtresqui renia ſonbon Maiſtre,

&qui le renia meſme auec execration ; &

depuis que le S. Eſprit fur enuoyé fur tous

les Apoftres, c'eſt S.Pierreſeul qui s'eſt

trouué digire de la Cenſure de S. Paul,

de ce que parfon exemple il contraignir

les Gentils à Iudaïſer. Et quant à ces ex

cellences promeſſes quele Seigneur le

ſus luy fait , elles luy font

-ment communes auec les autres Apod

ftres : Car fi le Seigneur Ieſus luy dit.

Matth. 6. Tout ce que tu lieras , &c . il

le dit apres à tous les Apoftres , Matth.

18. Et s'iladittu es pierre , & fur cette

par l'euene
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pierre , &c. ne ſçauonsnouspas que S.

Auguſtin , & .pluſieurs des anciensPercs

l'ont expliqué de la Confeffion que S.

Pierre venoic de faire , & de quelque fa

çon qu'on l'entende Pierre ne peutpas

eſtre le premier fondement de l'Egliſe:

Car , dic S. Paul , nulnepeutpoſer d'au.

tre fondement que celuy qui a eſté vne

fois poſé ; à ſçauoir Ieſus-Chriſt : Et fi

on l'entend de ceux qui tiennent de plus

prés à ce fondement , tous les autres

Apoſtres ont le meſme auantage aucc

S. Pierre ; l'Egliſe eſt edifice fur eux. S.

Jean nous ayant apris aú 21. de l'Apoca

lypſe que la muraille de la Ierufaleis

Celeſte auoit 12. fondemens , & qu'en

cux eſtoiết eſcrits les nomsdes 12. Apo

ſtres de l'Agneau ; Certes pour eſtablir

cette Primauté de S. Pierre , qui paſſe

parny ceuxde Rome pour yn des prin

cipaux articlesdeleur foy, il ſemblequ'il

faloit des paſſages plus exprés & plus

formels ; & que pour eſtablir vne autho.

rité qui approche ſi forç de celle de Dieu,

on n'euſt (çeu s'expliquer auçc trop de

clarté ; & neantmoins bien loin que l'E.

uāgile eſtabliſfe cette Primquté auec eui

dence, qu'au contraire , il nous apprend
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que lorſque les Apoitres demanderent,

qui fera le plus grandentr'eux , qui eſtoit

proprement le lieu où il faloit expliquer

cette dignité de Saint Pierre , le Sci

gneur lefus leur reſpond , que celuy qui

voudra eftre le plus grand entr'eux ſera

le moindre.

Maisdonnonstoutes choſes à S. Pierre.

faiſons que l'Ecriture laitefleué au def.

fus des autres Apoftres, faiſons- le le luc

ceffeur de Ieſus- Chriſt ; quel intereſt

peut auoir à tout cela l'Eucique de Ro.

-me ? Est- il Apoftre, comme Pierre ? a

t'il receu l'abondance du S. Eſprit , com

me Pierre ? a-t'il eſte immediatement ap

pellé par leſus -Chriſt , commePierre

fait- il desmiracles , comine Pierre ? me

ne -t'il yne vie ſainte , comme Pierre ?

preſche-t'il l'Euangile, comme Pierre ?

& comment peut-il s'attribuer les auan

tages de Pierre, luy qui a ſi peu de con

formitéauec luy a leveux que
l'Eſcritu

re ait établi la Primauté de S. Pierre,

mais en quel endroit a- t'elle parlé de l’E

uefque de Rome comme du ſucceſſeur

de Pierre ? n'enfaloit - il pas dire quelque

petit mot, &vn ſi grand myſtere neme

ritoic-il pas de nous eſtre reuelé ? Quoy:
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je vois vn homme qui entre auPontifi,

bat par des brigues , par des artifices qui

ſe pratiquent aux yeux de toute l'Euro

pe; le vois que cet homme eft fouucnc

yn homme emporté d'ambition & cor

rompu d'autres vices : le vois qu'il n'eſt

pas grand Theologien , qu'il n'a gueres

penetré dans la ſcience du falut , & qu'il

à ſeulement eſtudié celle de la Politiquè:

Neantmoins je dois croire qu'aux choſes

de la Foy cethomme nepeut prononcer

que des oracles , que la yoix me doit tee

oir lieu de celle de Chriſt, qu'il eſt le Vie

caire de Dieu en terre ; &pour me faire

croire cela qui eſt fi contraire à ce que je

vois de ſes vices & de ſon ignorance , ne

faut-il pasque j'aye vn grand garent ,&

que l’EſcritureSainte, de qui l'authorité

eſt au deſſusde mes ſens & de ma raiſon ,

&de qui il fautque touteschoſes ployent

ſous elle, que l'Eſcricure Sie, dis - je, m'ait

inſtruit clairement là deſſus.Quedit -ello

donc quime perſuade cette merueille, &

qui me faſſe conceuoir vne ſihaute opie

nion de l'authorité de cet Eucſque de

Rome: que dic - elle ? mes Freres , ellene

dit pas yn ſeul mot de cette ſucceſſion

pretenduë, depuis la premiere parole de

ti

9

N

R

ed

biu

A

0

SH

le
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S. Matthieu juſques à la derniere de l'A ,

pocalypſe, il n'eſt rien dit ny de prés ny

de loin de l’authorité de l'Eueſque de

Rome, il n'eſt rien dit de ce fucceffeur

de S. Pierre , il n'eſt rien dit de l'infallis

bilité de céc Oracle. Il n'y peut rien auoir

de plus admirable ſur la terre que d'y

voiryn homme qui no puiffe point errer,

& l’Eſcriture aura oublié de nous parler

de cette merueille. C'eſt là le fondement

de la Foy de ceux de Rome, & l’Eſcritu :

re n'en aura pas dit vn ſeul mor ? Autre

fois Dieu auoie dit de Ierufalem , mon

nom ſera là ', tout malley comparoiſtrá

trois fois en l'année , & ricn ne recentit

auec tant d'éclat dans levieux Teftament

que le nom de Ieruſalem ; Et dans le

Nouucau ne faloit - il pas nous parler de

Rome. Mais voicy qui eſt encore plus

cftrange , l'Eſcricure Sainte nous dit

bien que S. Pierrea eſté long-temps dans

Antioche , quec'eſt là queles Diſciples

ont premierement eſté appellés Chrem

ſtiens,de forte que je ne puis douterque

le Patriarche d'Antiocheneſoit en quel

que forte Succeſſeur de S. Pierre, & que

cerce Egliſe làno foit en quelque force la

Mere des Chreſtiens': Mais de Rome
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l'Eſcriture ne dic meſmepas que S. Pierre

y ait jamais eſté , & fournit au contraire

des preuues pour monftrer qu'il n'y fut

jamais; Comment donc oſe- t'on fonder

le principal de leurs dogmes s celuy qui

fouſtient toute la machine , & fans quoy,

cette ſupréme puiſſance autrefois la ter,

reur des Rois, tombe neceſſairement par

terre : comment l'oſe-t'on fonder ſurde

ſimples imaginations , contre le lilence

conſtant de l'Eſcriture, ou meſme.con

tre ſes témoignages exprés. Mais venous

à l'explication des paroles de noſtre

texte .

S. Pierre prend la qualité de meſme

que S. Paul , & que tous ſes Compa

gnons, de ſeruiteur& Apoſtre de lelus

Chriſt. Vous ſçaués quelle eſtoit la con

dition des ſerfs & des Eſclaues de ce

temps- là ; ils n'eſtoient plus maiſtres de

leurs propres actions , ils dependoient

abſolument de la volonté de leur mai

ſtre , quiauoit pouuoir ſur eux & de vie

pour but , non pas leur propre vtilité,

mais l'vtilité de leur maiſtre ; ils viuoient

ou ils mouroient à luy , ils trauailloient

pour luy, & les enfans melme qu'ils
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mettoient au monde , appartenoiont au

maiſtre qu'ils ſeruoient. Les Apoſtres

ont eſté feruiteurs de leſus-Chriſt de

cette ſorte , ils ont renoncé a leurs pro

pres delirs , ils ſe ſont deſpoüillés d’eux

melmes ; ils ont veſcu à Ieſus-Chriſt;

ils n'ont plus veſeu à cux -melines , c'eſt

Chriſt qui viuoit en eux ; & ce qu'ils ont

veſcu, ils l'oar veſcu en la Foy du Fils de

Dieu , qui les a aimis , & qui s'eſt donné

foy: mėlme pour eux : pour lay ils ont

quitté leurs familles, abandonéleurs pa

rens,renoncé à leurs bies, & à leur repos:

pour luy ils ont voyagé ſur laMer& fur

la Terre , au milieu de continuels perils,

pour aller pláter ſa Croix ſur le Throſne

meſme des Monarques,& pour rédre ſon

nom glorieux partoutl'vniuers ; ces ef

claues bie-heureux d'vn Maiſtre ligrand

& fiilluſtre , faiſoient conſiſter toute leur

gloire dans le ſeruice qu'ils luy ren

doient , & leur employ eſtoit ſi beau ,

qu'il n'eſt point d'Empire qui puiſſe egal

ler yne telle feruitude: ils trauailloient à

diſſiper lestenebres de la ſuperſtition , à

renuerſer latyránic que les demons vfur

poient ſur les habitans dela terre, à reti

ser desenfers les hommes mal-heureux

&



Premier Sermon ſurlesparolesdu Ch.7.

qui s'y precipitoiet eux meſmes dans leur

profond aueuglement, & à diſpenſer les

graces du Ciel aux pecheurs qu'ils con

uertiffoient à Chrift : Quels combats,

quelles victoires,quels triomphes , agir

pour lebonheur de la terre , pour leſalut

du genre humain , & pour l'eſtabliſſement

du regne de Dieuque peuton s'imaginer

de plus grand , de plus beaude plus ma

gnifique ?LesProphetes auoiét fans dou

te autrefois yne belle charge en l'Egliſe

de Dieu ,leurs yeux efclairésdes lumieres

du S. Eſprit penetroient dans l'obſcurité

de l'audnir , & deſcouuroient les cuene

mens lesplus cloignés; Dicu ſe commu

niquoit à eux en ſonge , ou par des vi

fions, & leur reucloit ſa volonté ; Mais

les Apoftres ont eu des graces encore

plus grandes, & leur miniſtere a quel

que
choſe de plus releué ; le S. Eſprit

ſuruenoit en de certains momens für

les Prophetes , & leur donnoit de nou

uelles connoiffances ; mais le S. Eſprit

rempliſſoit touſiours l'amcdes Apoftres

pas
dans des excaſes & dans

des tranſports , mais c'eſtoic yne habi

tude conſtante dans leur eſprit , & leur

cognoiffance alloit fans comparaiſon au

delà

ce n'eſtoit
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delà de tout ce que les Prophetesauoient

auparauant cognu. Mais Moiſe luy -mel

me ſans doute leplus grand de tous les

Prophetes , Moïſopar le miniſtere duquel

D.adeſployélesplus grandesdeſes nier

veilles, Moiſe qui a dompté l'Egypte, qui

a fendu les flors de la mer , qui a conver

tiles rochers en des fources d'eau viue, &

qui a eu le privilege de parler à Dieu face

à face, comme vnamyparle auec lonin

timeamy , Moïſe neantmoins a eu ynmi.

niſtere moins glorieux que celui de l'A

poftre, commeS.Paul nous l'enſeigneau

chap. 3. dela 2. aux Cor. Si le miniftere

de mort eſcrit en lettres & graué en pier

resa eſté glorieux, tellement que lesen

fans d'Iſraël nepouvoient regarder en la

face de Moïſe pour la gloire de la face la

quelle devoit prendre fin : Commenteſt

ce quele miniſtere del'eſprit ne ſera plus

glorieux? Noustous, adjouſte- il,quicon

templons comme en vn miroir la gloire

du Seigneur à face defcouverce, ſommes

Transformez en la meſme image degloire

engloire commepar l'eſprit du Seigneur:

Detout cela M. F. vous devez principa

lement recuëillir cette leçon, c'eſt queces

SS, hommes ayans poflcdévne charge di

B

s

I
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eminente ayans eſté ſi hautement elleucz

ſur le Chandellier de l'Egliſe pour réa

pandre leur lumiere de toutes parts, vous

devez eſtre ſoigneux de graver dans vos

cſprits les enſeignemens qu'ils vous ont

donnez dela part de D. de receuoir leur

parole , non pas comme la parole d'yn

homme, mais comme la propre parole de

Dieu qui eſtvenuë du Ciel pour la conſo .

lation & pour l'inſtruction de vos ames.

Car ils n'ont pas préché , ils n'ont pas ef

crit pout ceux la ſeulement qui viuoient

aumondeau tempsde leur conuerſation

en chair,ils ont preſché-ilsont eſcrit pour

vous qui croyez, & vous pouuez au-jour

d'huy receuoir les fruits deleurminiſte

re en lameſme force que le receuoiét jadis

ceux qui viuoient de leur temps. En effer

n'eftes vous point de ceux à qui S. Pierre

adreſſe ſon Epiſtre. Avous dit- il qui auex

obtenu unefoy de pareilprix auecnousparla

júſtice de noſtre Dieu & Sauveur 1. Chrift.

N'auez yous pas la foy du Seig . Ieſus? ne

l'aués vous pas obtenue de la grace ? &

n'eſt- ce pas ce diuin Sauveur qui l'a gra

uée dans vos coeurs ? Ouvrez denc vos

oreilles puisque c'elta vousque S. Pierre

a eſcritceſte belle Epiſtrę, prenez y la parç
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I

quevous devez & ſoyez attentifsaux chos

fes qu'il vous enſeigne.

M. F. les Ap.du S.I. ayans à jetter les

fondemens de ſon Egliſe au milieu des

Payens &des incredulesont eu beſoin de

cette vertu puiſſante que le S. Eſprit leur

comuniqua pour la produ &tion de diuers

miracles, vous ſçauez qu'ilsontgueriles

malades , ouuert les yeux des aueugles,

chaffé les Demons des corps qui en eſtoiết

poffedez , & redonné meſme la vie aux

morts ; ils faiſoient toutes ces choſes non

pas par leur propre vertu , les hommes ne

le
peuuentpas, les Anges ne leles Anges ne le peuuent

pas, ils les faiſoiét donc par la foy qui em

.. braſſoit les promeſſesdu ſecours de Dieu

pour ces operations miraculeuſes. Ils

auoyent donc la foy des miracles qui eſt :

vnefoy de grand éclat, vne foy qui releue

merueilleuſement l'homme & qui le faic

paroiſtre comme vne petite diuinité

icy bas . Tous les fidelles n'ont pas cette

foy , ceux à qui S. Pierre eſcrit ne

l'auoient
pas obtenuë; Comment donc

dit il , qu'ils auoyent obtenu vne foy

de pareil prix auec les Apoſtres. Cer

tes,Mes Freres , au jugementde l'er

prit humain , la foy des miracles eſt

S.

1

-

вij
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et au detlus des autres eſpeces de foy.

Nous aimons à faire des choſes incon

nües & extrahordinaires , & a rendre par

là noſtre nom illuſtre , & noftre reputa

tion glorieuſe; mais au jugement de S.

Paul, la charité vaut mieux qu'vne telle

føy. Si j'ay dit-il la foy en telle forte que le

tranſporte les montaignes & que ie naye.

pointde charité, ie neſuis rien . Et la foy ju

Itifiante eſt ſans comparaiſon plus excel

lente encore quecette foy de miracles.lu

das auoit la foy de miracles , il guerit les

malades , il chafla les Diables. Mais à

quoy lui ſeruit ce vain eſclar, il gueriſſoit

les malades , il demeuroic luy -meſme

dans la mort , il chaſſoit les Diables des

corps qui cttoientpoſſedez , & il les recen

noit en fon ame: i croyoit en vn mot

pour faire des miracles & il ne croyoit pas,

pour eſtre ſauvé, o que ceux - là icrótcou

verts de honte; qui diront en la derniers

journée, Scigneur nous auons fait des

miracles en ton nom, &qui receuront ce.

fte efpouvantable reſponſe. Départez vous

de moy vows tous ouvriers d'iniquité je ne

vous cognens oncques: La foy juſtifiante ne

tranſporte pas les montaignes mais elle

renverſe dans vos coursles forcereſſes du

poftre dit
qu'el's -

qu'elle eſt
repke

à

ſommes
debou:

daze

bouclier ,
qucecea

C'et

parcilequel,
C.

dans de
nos
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unisa
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que
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peché ; elle n'eſclaire pas
les

yeux
des

aueugles , mais elle eſclaire les yeux de

nos entendemens : elle ne fait pas chemi

ner les paralitiques, mais elle donne des

nouveaux mouveinens a 10s ames , &

nous fait cheminer dans le chemin du

Ciel ; elle cit donc d'vn grand prix M. F.

& elle nous eſgalle en quelque forte aux

Apoſtres de Ieſus- Chriſt , elle nou s rend

enfans de Dieu comme eux, freresd u Sei

gneur Iefus comme eux ,heritiers du Ciel

comine'eux , & compaignonsdes Anges,

comme eux. C'eſt de ceſte foy que

l'A

poftre dit qu'elle purifie nos caurs,

qu'elle eſt reputée à juſtice , que nous

fom mes debout par elle , qu'elle eſtnotre

bouclier , qu'elle eſt la victoire du monde?

C'eſt par elle que I. Chriſt habite au de

dans de nos cours, c'eſt par elle que nous

ſommes vnis à Dieu , c'eſt par elle que

nous auons droitdansſon alliance , c'eſt

par elle
que nous obtenons l'heritage du

Ciel , car qui croit en Ieſus-Chriſta la vie

eternelle. Mais quoy au regard M. F. de

cette foy ſalutaire & juſtifiante les Apo

ſtres n'ont ils pas ſurmonté les autres

Chreſtiens, nel'ont ils pas euc & plus viue

& plus forteque le vulgairedes Croyans?

A

B iij
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cette foi eft yne cognoiſſance des ſecrets

du Ciel , & qui eſt-ce quiles égale en cette

cognoiſſance, ceſte foy eſt vne perſuaſion

certaine & indubitable de l'amour de

Dieu , & quelle ame en peut eftre per

uadée à l'égal de celle des Apoftres, ceſte

fjoy eſt une confianceen la miſericorde de

Dieu ; & n'ont ils pas teſmoigné juſqu'a

la mort yde confiance ineſbranlable aux

promellesde leur Sauueur. Certes M.F.

noſtre foi cede à celle des Apoftres, &

ſemble n'en eſtre qu'vne foible image

tant elle eſt combatuë de deffiance, tant

elle eſt mellée d'obſcurité; mais le prix de

ceſte foi vient plutoit de ſon obje&t que

d'elle mefme, c’eſt vne main qui reçoit

vn precieux threſor, & noſtre maintoute

infirme reçoit les meſmes richeſſes que

reçeuoit lamain forte & vigoureuſe des

Apoſtres de I. Chriſt; nous reçeuons le

meſme ſang de l’Aigneau de Dieu qui

vient purifier nos ames , nous receuons

le melme falur, & la meſme gloire : le

Sauveur auec tous ſes merites , & le Ciel

auec toutes ſes felicitez eſt l'objet de no

ſtre foi auſſi bien qu'il l'eſtoit de celle ou

de S. Pierre ou de S.Iean , & c'eſt à cée

eſgard qu'il dit qu'il auoit obtenu vnefoide

thre’ors,&cum

talnié.Mais

laquelle s'en

vous
quiauer

auec nous , mai

foy de
pareil 1

muime oke

Pourquoi ce

predre
que la

c'est de lag

que de
mein
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pareil prix, parce qu'encorequ'elle n'euít

pas la meme vigueur & la melme force,

elle s'enrichiffoit pourtant des meſmes

threfors, & ernbralloit la meſmė immor :

talité . Mais ilfaut remarquer la façonen

laquelle s'exprime S. Pier, il ne dit pas, à

vous qui aues receu vne foy de pareil prix

auec nous, mais à vous qui auez obtenu vne

foy de pareil prix , & le terme greclignifie

meime obtenir comme par ſort,,

Pourquoi celaM. F,finon pournous app

prédre que la foi eft vn dòdeDieu, & que

c'eſt de fa grace que nous l'obtenons ,&

que de meſme encor que nous n'acque

rons pas par nos ſoings& par nos trauaux

ce que nous receuonsde la diſpoſition du

fort; Ainſi c'eſt la purel beralité de Dieu

qui nous donne la foi &ce ne ſontpas nos

foings qui l'acquierent nous devons tous

à DieuM. F il nousa preparévn Sauveur

pour expier nos iniquitez'il nous à prepa

réyn cielpour faire nôtre felicitë, & parce

que pour receuoir le merite de ce Sauv.&

pour poffeder la felicité de ce Ciel,il nous

faut croire , il nous donne meſme la foi.

Merueille de la bonté de D. il nous pre

pare tous ſes threfors & nous donne mel.

me la main pour les receuoir il nous done

ne toutes choſes , & nous donne nous

/
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meſmes à nousmelines. Il faut bien con

feſſer que la malice de l'homme eſt ex

treſme, elle luy fait refuſer le reme

de de ſes maux , elle luy fait reiecer la

vie , & il faut que Dieu exerce ſur nos

caurs vne douce violence pour les faire

confentir à leur propre bon-heur . Quand

nous ſommes morts en nos fautes & pe

chez,il nous viuifie : quand nous ſommes

en tenebres , il nous eſclaire , & quand

nous reſiſtons à la grace, il nous donne le

vouloir & le parfaire ſelon ſon bon plaifir.

afin que nous anoncions à iamais , mais

auec yn veritable reſentimnt d'yne fa .

ueur ſi ineſtimable , lesmerueillesde ce

luy qui nous a appellez des tenebres à la

merueilleuſe lumiere. C'eſt donc de la

grace de Dieu qne nous auons obtenu ce

precieux don de la foy. Mais l’Apoſtre

dit
que c'eſt par la iuſtice de noſtre Dieu

& Sauueur Ieſus Chriſt. 1 , nous pouvons

direM.F,que comme par le mer ite de fa

iuſtice & de ſon obeïſſanc
e qu'il à renduë

à Dieu ſon Pere iuſqu'à la mort de la

Croix. Le Seigneur lefus nous a obtenu

tous les autres biens :par le meſme moyen

encore il nous a obtenu le don de la foy;

en effet les liberalitez du Ciel eſtoientaf :
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reſtées par nospechez , & il n'y a eu que

la iuſtice du Seigneur Iefus qui ait fur

monté cér obſtacle, & qui ait fait deſcou

ler ſur nous les benedictions de Dieu ;

C'eſt par ſon ſang, ô fidelles, que Chriſt

a achepté tous les biens que vous pofle

dez, ils ne luy ont pas moins couſté que fa

proprevie,& nous ne devons iamais pen

ſer à cela, ſāsnous ſentir preſts à meſme

temps à donner noftrevie pour luy. Mais

en 2. lieu quand l'Apoſtre dit que nous

anons obtenu la fay par la juſtice de notre

Dieu & Sauveur1. c . Cererme de juſtice

peut'eſtre pris au ſens auquel Dauid dans

fes Pleaumesa accouſtume de le prendre,

non pas pour cettejuſtice vengereſſe qui

lance ſes foudres ſur les pecheurs, mais

pour la fidelité conftante deDieu a exc .

cuter ſes promeſſes , & en ce ſens c'eſt par

la juſtice de noſtre Seigneur que nous

auons obtenu la foy , parce qu'il accom

pliſtla promeſſe qu'il a faite auxellcus de

les appeller à la communion de ſes gra

ces . Vous deuez cependant obſeruer, M.

F. que les Apoftres n'adreſſent

lettres aux incredules ou aux prophanes,

comme ils leur adreſſoient à tousindif

feremment leurs predications, c'eſt aux

pas leurs
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ſaints , c'eſt aux elleus c'eſt aux fidelles

qu'ils eſcriuoient , parce que la predica

tion eſt la ſemence de la foi, mais
par

leurs lettres ils auoyent voulu fortifier la

foi quiauoit de sja commencé a fe former

au cæur des eſleus, ce n'eſt pas que par

quelque maniere de reuelation les Apo

ftres Içeuſſent que ceux à qui ils elcri

uoient fuſſent ou ſaints ou elleus ou fidel

les, ils n'auoičt pas beſoing pour cela de

lire dans le liure de vie de l'Aigneau , ils

regardoient ſeulement à la proteſſion

exterieure, & de là par yn jugement de

charité, ils concluoient qu'ilsauoientla

foi au dedans , Et commejls eſcriuoient à

des freres à des perſonnes qui auoient

vne foide pareil prix aueceux , dans les

liens de ceſte fainete communion qui

nous fait eſtre yn meſme corps les vns

auec les autres , ils s'eſpandent en væus

&enſouhaits Gracedit S. Pierre,& Paix

vousfoit multpliée.

L'Egliſe de Dieu retentit , M. F. de

continuelles benedictions , les fidelles

vaillent leurs cæurs & leurs voix pour

benir l'Eternelleur Dieu . L'Erernel fait

deſcendre ſes benedictions ſur les fidel.

les, le Paſteur benit le troupeau , le trou
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peau benit le Patteur & lesfidellespar des

vocus mutuels fe beniffent les yns les au

tres , il n'en eſt pas ainſi de la ſocieté des

mechants, vous diriez que ce ſont des be .

stes fauuages qui hurlent 'ou qui rugif,

ſent dans les aneres où dans les foreſts,

ils ſe maudiſſent dans leurs querelles les

yns les autres , ils font des imprecations

contr'eux-meſmes dans leur impatien

ce & dans leur de ſeſpoir , ils maudiſ

ſent Satan qui les preffe, & Satan les

maudit de toute fa fureur , & les en

chaiſne enfin auec joye dans les enfers

qui font vn lien de maledi&tion & d'hor

reur. Quela paix,que la charité, quire

gne dans l'Egliſe eſt vnechoſe biē ayma

ble , qu'il eſt doux & de benir & d'eſtre

benit.Maisla benedi& ion encore qui eſt

donée
par la bouche oupar la plume d'vn

Apoſtre a quelque choſe de plus doux,

commeils ſont eſtablis diſpenſateurs des

graces de Dieu il fēble queleurs ſouhaits

ſont efficaces, & que les benedi& iós qu'ils

pronócēt ſont ſuiuiesde leur effet, ô vous

doc qui auez obtenu vne foi de pareil pris

auee les Apoſtres receuez la benediction

que vous donne aujoud'huy vn grand

Apoftre, qui vous ſouhaitce ce que
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que c'eſt la ſeule

le ciel a de plus precieux,&ceque la ter

rea de plus agrcable. Grace & Paixvous

foit multipliée.

Nous oppofonsordinairement la gra

ce au peché , & quand nous demandons

que Dieu vuëille nousfaire grace , nous

entendons qu'il yuëillc effacer nos ini,

quitez ; & ceſte grace nous eſt bien fans

doute abſolument neceſſaire, puis que ce

n'eſt pas par noſtre juſtice que nous fubfi

ſtons deuant le tribunal de Dieu , mais

grace, ſa miſericorde in

finie qui nous y fait comparoiſtre auec

hardieffe , & qui nous fait obtenir le par

don de tous nos pechez. Mais de cette

grace de Dieu on n'a pas accouſtume de

dire qu'elle Toit multipliée , car c'eſt vn

acte de la miſericorde diuine par lequel il

nous pardonnenos fautes, & c'eſt acte eft

touſiours d'vne eſgalle force . l’Apoftre

donc parle icy, de cette grace de Dieu en

nous, qui eſt yn principenouveau de tou.

tes nos actions oppoſé à la nature . C'eſt

M. Fr.
que

lors
que par cette premiere

grace dont nous venons de vous parler,

Dieu nous a remis nos pechez, & s'eftre

concilié auec nous,
il ne nous laiſſe plus

dans ceſte coruption qui nous eſtoit nacus
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relle, mais par l'efficace deſon eſprit il

agit dans noſtre intelligence ,pour nous

faire cognoiſtre l'excellence dela pieté, &

l'horreurdu vice, pour nous faire eſtablir

noftrefouueraine beatitude en la cognoi.

fance&au ſeruice de Dieu , & pour nous

faire deſcouurir la vanité des choſes du

monde, La vertu du S. Eſprit ne s'arreſte

pas là, elledefcend dans nos volontez

pour nous faire aymer cette piecé dont

nos eſprits ont delia cognu l'excellence,

pour nous obliger à conſacrer nos

cæurs à cette diuinité qui les a ébraſezde

fon amour ; & pour nous faire renoncet

au monde , eflevant nos eſperances aux

choſes du Cicl,&aux gloires de l'eterni.

té. En la nature nous auionspour noftro

conduite la lumiere de la raifon, mais en

ott eſtat de la grace nous auons pour nou

ſtre conduire la lumicre de la foy ,en la

nature nous n'auions pour but

felicité muable que nous cherchions aux

crcatures , mais en cét eſtat de la grace

nousauons pour but la felicité immuable

qui ſe trouve dans le createur. C'eft vn

changement fi grand que vous diriez
que

l'homme eſtchangé envn autre homme,

fes actions fuiucat va nouvel ordre, &

que cette
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comme dans tousnos mouvemens il faut

qu'il y airyn prícipe qui nous meut, & des

moyens par lequel il nous meur à la vraye

fin à laquelle il nous amene, comme en la

nature le prícipe eſtoit la raisó, les moyes

c'eſtoiétou nos paſiós ou nos habitudes,

& la fin c'eſtoit quelque repos que nous

youlions trouver ſur la terre : en la grace

nous auons va nouveau principe qui eſt

l'eſprit de Chrift, de nouveaux moyens

qui ſont les vertus Chreſtiennes , & vne

nouvelle vie qui eſt vne bié heureuſeim ,

mortalité. tout cela eftau deſſusde la na

ture, tout cela eſt d'un ordre plus enlevé,

tout cela eſt celeſte & diuin , & tout cela

porte le nom de la grace . Or M. F. figu

rez vous les biens de la terre les plus ex

cellents , ce qu'il y a de plus beau , de

de plus grand & de plus ſuperbe , tout

tout cela n'a rien de comparable à la gra.

ce , digne veritablement à cauſe de ſon

prix que S. Pierre en ſouhaitaſt l'accroiſa

fement aux fidelles. Elle eſt le dernier

ornement de l'aine ; elle l'enrichit de

toutes les veritables perfections, elle la

rendſçaváreaux choſes du Ciel , pruden.

te en la conduitte de ſes actions, patiente

& genereuſe dans l'affliction & dans l'e

d
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elpreuve, grande & magnanime dansles

perils,humble& modelte dansla proſper

rité , charitable cnyers les prochains, zed

lée enyers Dieu , & touſiours fainete &

touſiours admirable dans ſes mouvemens

dans lesinclinations & dans ſes !cuvres.

Ie ne m'eitonne
pas que

Dieu dit autres

fois a S. Paul ma grace te ſuffit; Celuy là

eſt aſſes riche qui iapoſſede, celuy-là eſt

aſſez content & affez heureux qui porte

cechretor dans ſon cæur. Tous les autres

biens n'en ont quela ſeuleapparence,

tous les autres biens s'evanouiſſent
en yn

moment. Vn accident impreueu nous

dépouillede nos richeſſes, la ſanté la plus

vigourcuſerord'r
& ſe change en infir

mité , les dignices dependent du
caprice

des grands, quiles donnent en leur fa

ueur, & les ortent dans leur chagrin . La

ſeulegrace
de Dieu nous eſt vne compai

gne inſeparable
qui adoucit nos amcrtu

mes , qui ſoulage nos maux , qui met la

tranquilité
dans nos ames lors quelemo .

de excite des orages au dehors , qui nous

rendriches
dans l'indigence

,hardisdans

les dangers, contents dans l'affliction&

infiniment
heureux dans le ſein meſme

de lamorr. Priue nous ó Dieuquand il te
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plairra de nos béis de môre repos,de no

Itre ſanté & de noſtre vie , mais ne nous

priue jamais de ta grace , que noftre amo

en ſoit toûjours eſelairće fouſtenuë, re

jouïe, & confolée, tagracenousſuffit data

vertu ſeparfaitdans noſtre infirmité.

Mais auec la grace l'Apoltrenous ſou

haite la paix , par où l'on peut bien ſans

doute entendre la tranquillité de l'eſprit

& le calme de la conſcience qui accom

paigne neceffairement la grace de Dieu

en nos coeurs. Car il eſt impoſſible que

nous ſoyons en ce bien - heureux eſtat de

La grace, quele S.Eſprit habite en nous , &

nousconduiſe par ſa lumiere & par ſa ver

ta , ſans qu'à meſme tamps nous jours.

fions de cette paix ineſtimable de qui la

douceur furmóte toucencendementr. Le

peché metle deſordre dans l'ame , fait

que les paſſions ſe rebellent contre la rai

fon & l'entraiſnent par leur violence; il

fait encore que noſtrecour deſobeïfſane

à ConDicu ,noſtreconſciencequi eſt com

me le premier tribunal de la juſtice diui

ne, nous accuſe , nous conuainc , nous

condamne , & nous corture elle meſme,

nous faiſant ſentir au dedans des remors

inſupportables. Mais lagrace de Dicu au

contraire

P
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1

contraire pacifist tous ces orages, & nous

faiſant voir Dieu appaiſé enuers nous,

fait quenoſtreconſcience n'eſt plus preſa

sée de remords , & que nous poffedons

nos eſprits en paix & nos ames en vne

douce tranquilité, qui eſt ſans doute yne

image du repos dont les bien -heureux

jouiſſent dans le Paradis . Mais il meſem

ble qu'ençes paroles de l’Apoftre, il faut

prendre enynautre ſens leterme de Paix.

L'on ſçait qu'en Iſraël c'eſtoit la forme

desſalutations ordinaires de ſouhaitrer la

paix, & parmi eux ce mot comprenoit la

ſanté, & la proſperité des affaires, &

quand ils demandoienty a- t'il paix , ils

demandoient ſi on ſe portoit bien , & fi

toutes choſes eſtoient en bon eſtat. La

Paix comprend donc tous les avantages

Ştemporels,commela grace tous les auan

tages fpirituels, & la grace marchant la

premiere comme la plus excellente , l’A

poftre ſouhaitce apres cela la paix aux fi

delles , comme yne choſe en effet bien

deſirable, & qui accompaignc meſmede

bonne gracela vericable pieté.Ieſçay bien

que l'Egliſe de Dieu eſt ordinairemeno

affligéeſur la terre , que lemondela pour

füit preſquetoufjours auecfa haineordi.
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naire, & qu'en finelle porte icy- bas le til

tre deMilitante, parce qu'elleeſtappel

lée à combattre ; & que c'eſt ſeulement

dans le Ciel qu'elle triomphe eternelle

ment; mais cela n'empeſchepasque nous

ne deuions prier pour la Paix de Ieruſa

lem , & quenous ne deuions ſouſpirer

apres la proſperité de l'Egliſe. Il ſemble

qu'il y a quelque choſe d'eſtrange quand

vn homme de bien eſt dans une grande

affliction , le bon-heur ne fied bien qu'à

l'innocence, & il ſemble que
la miſere

deuroit eſtre le partage des méchans.

Afaph au P1.73. nepouuoitcomprendre

pourquoy il'arriue au contraire que le ju

Ite fouffre & que le meſchant triomphe.

MaisDieu veut que cette excellentevera

tu dela patience dont il arme le cæur de

ſes enfans eſclatte dans leurs afflictions,

Dieu veut qu'ils ſoient rendus confor

mes au Seigneur Ieſus affligé, Dieu veut

par ce moyen rompre tous les liens qui

les pourroient attacher à la terre : mais

quand toutes ces raiſons ceſſent il les vi

ſite en ſes compaſſions , & leurdonne l'a

paix auec la grace , les fait jouir d'un cal_

ineagreable , adjouſtant à ſes biens fpiri

quels les benedictions temporelles. L'A

Се

JO

de

CO

le

CEL.

MIE

ісу

ter

re

ai

pa

ple
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ľ

poftre donc auoit raiſon de ſouhaiter aux

fidelles, & la grace& la paix. La paix ſans

la grace eſt vn bien trompeur ; ils diront

s paix ,paix, de foudaine deſtruction leur ar

riuerd ; mais lors que la grace eſt lefon

dement de cette paix , & que ces deux

forces de biens s'vniſſent enſemble , ô

qu'vne ame eſt heureuſe, ô qu'elle triom

e phe ſerieuſement en la faueur & en la pro

tection de ſon Dieu ! Que le Ciel , dit

donc noftre Apoftre quele Ciel verſe ſur

vous les plus doucesinfluances de la gray

' ce ; que la terre ceſſe de vous perſecucer,

jouïſſez & de la preſence du S. Eſprit, &

de la tranquillité de la vie, que Dieu vous

comble des effets de ſon amour , & que

le monde ne puiſſe pas yous faire ſentir

ceux de fa haine. Grace & Paix vous ſoit

multipliée. M.F. tandis que nous fomines

icy-bas Il faut que nos vertus s'augmen

tent continuellement, & comme noſtre

repos n'y eſt auſſi jamais dans la perfe.

&ion, nous deuons ſouhaiter que noſtre

paix ſe multiplie& s'affermiſle de plus en

plus, il en eſtde nos vertus comme des

arbres naiſſans, qui pouſſent au commen

cemenc vne foible tige, que les paſſans

foulent ſous les pieds,mais quiforțifieng

Cij.
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peu à peu leur tronc, qui eſtendent leurs

branches, & qui ſc couurentdela pompa

de leur feuillage , & s'enrichiſſent de

l'excellence de leurs fruits; où il en eft

d'elles comme des riuieres qui n'ont

qu'vn petit filet d'eau en leur ſource,

mais qui s'enflent dans leur cours, qui

rempliffent: vn large Canal, &fouſtien

acnt le poids des Vaiſſeaux & des Navia

res; ainſi lagracede Dieu paroit au com

mēcement foible dás nos ames, & noftre

vertu ne peut reſiſter à la moindre eſprey .

ve, juſqu'à -ce que Dieu la renforce,Dieu

la multiplic, & lors quelque rudes que

foientlescombats qu'il faut donner , la

gracede Dieu eſt touſiours victorieuſe

nonobſtant nos infirmitez . Cela nous eft

repreſencé dans cette viſion qu'Ezechiel

nous rapporte au 47 ,du liure de ſes reue.

lations , il wit des eaux qui ſortoient dedef

foubs le ſeuil de la maiſon ,Dieu commanda

ax Prophete depaſſerau trauers de ces eaux ,

elles luy venoient juſqu'à la cheuille de

les pieds, puis elles monterent juſqu'aux ge

noux, puis elles s'eſleuerent inſqu'à fesreins,

exenfin elles deuindrentun torrentau trauers

duquelilne pouuoitpaſſer àgué; Ainſi croiſ,

ſent les eaux de la grace,ainſi receuons

1
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nousde la plenitude deChriſtgrace pour

grace ,

des

graces nouvelles qui s'adjou .

ftent à celles que nous auions déja re

ceuës: ainſicroit le nouvel homme au des

dans de nous en juſtice & en ſainctecé, &

ainſi le Seigneur paracheue magnifique

ment l'auure qu'il y avne fois miſericory

dieuſement commencée,

Mais dans la manierc d'agir que le $

* Bfprit obferue en cette auure de noſtre

fanctification , vous pouuez remarquer

Mes Freres; qu'il fait croiſtre toutes les.

aurres vertus à proportion de la cognoiſ,

* fance qu'ilnous donne , & quo la meſure

de la regeneracion de nos ceurs fuit la

meſure de l'illumination de nos enten

demens ; Diea agit en nousd'vne façon

conforme à la nature raiſonnable dont

illuy a pleu de nous doücr. Noſtre vo

lonté doit eſtre conduite par noftre int

telligence, nous aymons ce que nous 60 ,

gnoiffons; & pour ſe faireaymer, pour

ex fe faire ſentir à nos ames , Dieu repand

auant toutes chofes la lumiere de la.co.

gooiffance dans,nos eſprits, commeen

la premiere creation la lunicre fuft ſon

premierouurage, dans cette creation

at

nouuelle, il commence d'agir en nous

li

G
i
j
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pour celaefclairant ; & c'eſt
que

noftro

Apoftre ſouhaite quela grace &lapaix

nous ſoit multipliée en la cognoiſsãcede

Dieu & de noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt.

S. Iean diſoit que celuy qui n'ayme point

ne cognoio point Dieu, parce qu'il eſt

impoſſible de le bien cognoiſtre fans

l'aymer , tant il eſt fouuerainement par .

fait & ſouuerainement bon ; & pourtant

à meſure que nous nous auançons en la

cognoiſſance de Dieu nous auançonsen

la melme meſure en fon amour& en la

crainte, & lorſque Dieu ſe reuelera å

plein à l'ame fidelle , lors que nous le

contemplerons dans le Ciel , &que nous

le cognoiſtronscommenous enſommes

cogneus, que nous le verrons tel qu'il.

elt , il ne reſtèra plus de froideur ny d'in

differenceen nosames, elles ſeront em

braſées de fon amour , & comme elles

ſeront parfaitement efclairées de fa co

gniſſance elles brulleront de ſon zele,

& ſe laiſſeront poſſeder eternellement à

luy . Cependant vous deués vous ſouue

air que l'Apoſtre jointicy la cognoiſſan

ce de Dicu ,& celle de leſ. Ch. parce que

c'eſt en celaque conſiſte la vie eternelle,

à cognoiſtre non ſeulement Dieu ſeul.

dela 2. Epifrede S.1

tray Dieu ,mais aus

uoyé leſus-Chriſt,&

bien croire en yn les

nous deuons encor
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ſance de Dieu je

menidans nos an
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El

vray Dieu , mais auſſi celuy qu'il a en

uoyé Ieſus-Chriſt , & que nous deuons

bien croire en yn ſeul Dieu , mais que

nous deuons encore croire en yn ſeul

Mediateur. Depuis le pechéla cognoif.

ſance de Dieu jecteroit l'epouuan
te

inent dans nos ames , ſi la cognoiſſan
ce

d'yn Mediateur' ne les conſoloit ; & la

juſtice de Dieu nous donneroit de conti

nuelles alarmes, fi la ſatisfactio du Media

teur n'eſtabliffo
it noſtre repos , mais joi

gnant ces deux choſes enſemble , Dieu

nous paroit fouueraine
ment

aymable ,

plus nous le cognoiſſon
s
, plus noſtre vo

lonté l'ayme ; plus nos caurs s'humilien
t

pour l'adorer ; & plus toutes nos paſſions

ployent fous ſes command
emen , & fe

rangent à ſon obeïſfance: Si bien que la

grace & la paix ſont multipliées en nos

caurs par la cognoiſſan
ce

que nous

auons de Dieu , & de N. Seigneur I.C,

Voilà , Mes Freres , le ſens des pre

mieres paroles de cette diuine Epiſtre,

nous pouuons bien encore repaſſerbrief

Liement noſtremeditation ſur toutes ces

choſes pour en recueïllir les fruicts que

le S. Eſprit nous y preſente. Premiere:

ment, que le nom de S. Pierre,
Fideles , que

Ciuj
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donc on einploye l'eſclac pour vous ef

blouïr , ne vous faſſe jamais venerer la

Monarchie du Pape, qui ſe dit ſi injufts

ment ſon ſucceſſeur. S. Pierre a eſté vn

Apoſtre & vn grand Apoſtre, mais il ne

s'eſt jamais porté pourMonarquede l'E .

gliſe, & il n'a jamais vſurpé aucune au

thorité par deſſus ſes compagnons : il a

efté come eux ſeruiteur de Ieſus-Chriſt,

ila eſté comme eux Apoſtre. Ce ſont les

tiltres qu'il prend , & que S. Paul & les

autres Apoſtres auoient accouſtume de

prendre auecque luy. Mais pleuſtà Dieu

que ceux qui vantent tant ce nom , fuf

ſent effectiuement ſes vrais ſucceſſeurs

comme ils en prennent le tiltre ; pleuſt à

Dieu qu'ils euſſent reueftu le meſme

eſprit d'humilité & de fainceté, & qu'il ſe

fuſſent tenus fermes en la doctrine
que

ce grand ſeruiteur de Ieſus Chriſtaen

ſeignée à fon Egliſe. On ne viendroit

pasnousdire le Chriſteſțicy Sele Chriſt

eſt là : il eſt au deſert, il eſt au Ciboire ;

mais on nous enſeigneroit comme S.

Pierre qu'il faut que le Ciel le contienne

juſqu'au reſtabliſſement de toutes cho

ſes, Act. 3. On ne nous voudroit pas

obliger à Hechir les genoux deuant les
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Saints , beaucoup moins deuant leurs

images, mais auec S.Pierre on nous le

deffendroit fi nous eſtions en eſtat de le

faire ,&on nousdiroit come il ledit luy .

meſmeà Corneille, leućs-vous, les ſaints

font des hommes , & il ne faut adorer

que Dieu . On n'elleueroit pas le Pape

au deſſus des Roys, on ne pretendroit

pas d'exempterles perſonnesEccleſiaſti.

ques du reſpe &t qu'il doiuer à leurs Prin

ces,an cſcouteroit le commandementde

S. Pierre , rendés -vous ſujets à tout or

dre humain pour l'amour de Dieu , foie

au Roy,comme à celuy qui eſtpar deſſus

les autres , foit aux Gouuerneurs comme

à ceux qui ſont enuoyés de par luy . On

De nousparleroit pas d'vn ſacrificequ'on

pretend preſenter tous les jours pour

les pechés des viuans& des morts , mais

on ſe fouuiendroit que Chriſta ſouffert

pour les pechés luy juſte pour

les injuftes, afin qu'il nous amenaſt &

Dieumortifié en chair , mais viuifié
par

l'Eſprit. En vn mortoutes ces traditions

pouuelles , ce Purgatoire, ces images,

ces reliques , tout cela s'euanoüiroit ,

puis que S Pierre n'a point authoriſé de

celles choſes. Quels ſont donc ces luce

ri

vne fois
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तceſſeurs qui ont deffiguré ſa doctrine di

changé les enſeignemens,&qui penſent

non pas à rappeller la verité de la doctriz

ne & la pureté des mæurs& de la vie ,

mais à eótretenir leur faſte & leur gran ,

deur , &à paroiſtre pluftoit comme les

ſucceſſeurs des Cefars , que comme les

ſucceſſeurs des Apoſtres. Quant à nous .

puis que S. Pierre nous addreſſe cette

Epiſtre au moins, fi nous ſommes fidelles

come nous en faiſonsprofeſſion , eſcou

tons-le auecvne ſaiate attention , & im

primons dans nos cæurs.les leçons.qu'il.

nous propoſe ,necraignonspas de paſſer

pour tcmcraires de lire oude mediter

vne lettre qu'ilnous adreffe.

Il dit que nous auons obtenu vne foy

'de pareilprix auec eux. Mes Freres c'eſt

Là noſtre gloire ; nous n'auons pas le don

de parler diuers langages, & nous n'a

uons pas receu la vertu de produire des

miracles : mais fi nous auons la foy nous :

ſommes aflés heureux,elle eſt cette perle

de l’Euangile , cette perle de grand prix

qui nous doit eſtre ſichere quepour l'ac- .

querir nous ne deuons pas faire difficulté

de renoncer à toutes les autres choſes .

Entretenés donc ſoigneuſemét cette foy

f

Pi
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dans vos cæurs , la fortifiant par la med

dication de la parole de Dieu , parles di

uerſes preuues que vous receués de la

protection , par la conſideration de la

ſubliſtence inerueilleuſe' de l'Egliſe; &

puis que celuy qui nous l'a donnée eft ce

luy qui l'augmente dans nos cæurs, re

coutés Touuent àDieu par vos prieres,

pour luydite', le croy , Seigneur, mais

ſubuien à mon incredulité. Si quelqu'vn

a faute de cette Sapience qu'il la deman

de à Dieu , qui la donne , & qui ne la re

proche point. Mais qu'il ne vous arriue

point de vous glorifieren vous-meſmes

en ce que vous croyez à l'Euangile,& que

yous voyez tant de peuples qui demeu ."

renc dans l'endurciſſement, ils auoient

légenie auſſi beau que vous , les inclina

tions auſſi bonnes ; ou à mieux dire ,

vous eſtiés égallement corrompus , &

vouseſties égalementindignesde la gra

ce queDieu vous a faite , nous n'auons

rien que nous n'ayons reçeu ; & fi nous

l'auons reçeu , pourquoy nousen glori

firions nous ? benit ſoitDieu qui nous a

fait maiſtre dans ſon Eglife quantà la

pluſpart d'entre nous, & qui dés noſtre

enfance nous a fajt inſtruire en la cos
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gnoiſſance de fa verite celeſte : Benig

Loic Dieu qui nous a choiſis pour cftre

fon peuple , & qui n'a pas permis que

nous
ayons eſté feduitsparl'erreur,Mes

Freres. , nous ne ſçaurions jamais luy

teſmoigner: vnaffes vif reſſentiment

pour yne grace fi precieuſe & comme

nous luy auons des obligationsinfinies

aymos: le auec plus d'ardeur, & feruons

leauec plus defidelité , & nous attire ,

tons ſur nous. fa.paix & fa grace , coutes,

les richeſſes du Ciel ,& tout le calme

qu'on peut trouuer ſur la terre .

M.Feb.en.N.S. I. C. voicy. le digne

objetde cous vos ſouhaics , delirez la

grace de Dieu , aucc elle vous aueztou,

tes choſes , defirez que fon Eſpric habis

te en vous pour vous illuminer , pour

vous fanétifier, pour vous.conſoler ; &

quel bienpeutmanquerà vn homme qui ,

poffedeceluy -cy:Cherchez le Royaumede

Diet . Et fa juſtice de toutes choſes vous.

feront gratuitement adjouffées par deſſus.

Sçachez que la piecé eft vtile à toutes

choſes , elle eſt la gloire des vieillards ,

l'ornement des jeunes , la joye des affi

gés, la force des infirmes, le remede à

tousnos maux . Quec'eſt vn beau ſpecta .

5
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cle digne queleCiel & que la terre l'ad

mircnt, qu'vnc ame veritablement picu .

fe & fainte, coute pendeće des rayons du

S. Eſprit ,& toute reueftuë de la graec:

Maisla liberalité de Vieu paſſe encore

plus auant , & apres auoir contenté la

faim&la ſoif que nous deuons auoir de

lajuſtice & de la grace,elle nous donne la

paix. Examinésvoſtre vie , ô Chreſtiens,

vous trouuerés sās doutequerić ne trou

blevoſtre paix que vos propres fautes,

querien ne faitvos affli& ions que vos

pechez: Dicu eſt obligé de nous chaſtier

lorſque nous ne fonmcs pas bien lages,

& de nous faire ſentir la peſanteur de

ſamain, lors que nous abuſons del'abone

dance de les graces, voulés-vous donc

attirer la benedi& ion deDieu ſur vosaf

faires,&c faire deſcendreſa paix dans vos

maiſons, nefaites pas vos Idoles devos

richeſſes , ne vous perdés pas dans l'a

mour du monde , n'employés pas àmat

faire les biens que vous reccués de fa

bonté : car pourquoynous eſtonnerions

nousque Dieu nous enleue ces choſes

lors qu'elles vont nous eſtre mortelles,

& qu'il nous priue de ces dcärs qui vont

pous faire perdrele ſalut.
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Voilà les biens ô fidelles , que Dieu.

vous promet en les compaſſions, voilà

les biens que S. Herre vous a ſouhaitrés,

& voilà les biensenfinque de tout noſtre

cour nous prions eu qu'il vueille ré

pandre largement « ſur vous & faryos

familles , grace & paix vous ſoit multi

pliée.Dieu vueille fortifier en vos cæurs,

la foy de ſes promeſfes , la crainte deſon

nom , l'eſperance deſon ſalut & le zele

de la gloire. Dieu vueillebannir du mi

lieu de vous l'auarice , l'ambition , la

yengeance , les voluptés infames de la

chair , & toutes ces peſtes mortelles à

l'ame qui ne ſe communiquentque trop

en ce fiecle corrompu . Dieu vucille fai

reluire lalumiere devosbonnes quures

deuant les yeux des hommes , afin qu'ils

glorifient voſtre Pere qui eſt aux cicux.

Mais auec toutes ces benedi&tions cele

ftes Dieu vueille encore affermir & mul

tiplier voſtrepaix ; ſa prouidence vous a

juſques à preſent conſerués comme par

merueille , Dieu vueille encore à l'adue

pir , diſſiper les conſeils & aneantir les

deſſeins des ennemis de fa gloire , Dieu

yucille vous proteger contre les artifices

de Satan, & contre la haine du monde;
/
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grace & paix vous ſoit multipliće , jul

qu'à -ce que Dieu ayant ſouſtenu nos fois

bleſſes ſur la terre , & ayant garenty no

ſtre vie des efforts de nos ennemis , il

nous communique la gloire & la felicité

du Ciel , où pour les richeſſes de la gra

ce,& pour la ſplendeur de ſa gloire,dont

il nous aura rendus participans, nous

donnerons eternellement à ce grand

Dieu , Pere , Fils , & Saint- Eſprit, hon

neur,empire& magnificence aux fiecles

des fiecles , Amen.

Prononcé à Charenton le 21. Fevrier16552
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